
CHANTIERS n°50-51 juin 2018

17

Nous dansons. Et les enfants sont enchant(i)és.
Enchantés de rencontrer un danseur et choré-
graphe baroque, Bruno Benne, et de danser sur
la musique de Lully, de Bach et de Purcell . En-
chantés de découvrir une période et un l ieu histo-
rique (Louis XIV et le château de Versail les) par
l ’entrée de la danse et de la musique. Enchantés
d’apprendre à lire une partition de danse ba-
roque, d’en écrire une et de confectionner des
costumes en papier pour le bal en l iance, fin mai
à la Filature.

Un “bal en l iance”, c’est un bal pour se lier, se
rencontrer grâce à la danse. Sept classes mul-
housiennes participent à ce projet porté par le
Ballet du Rhin et l ’OCCE : des CP, des CE1 , des
CM1 avec des élèves d’ULIS, deux classes de
collèges et deux classes de lycée (professionnel
et général). En amont du bal, chaque classe a dé-
couvert un univers de danse différent : la danse
folk, le tango, la tarentel le, le charleston, le rock,
le bollo super (une danse de l’Afrique de l’Ouest)
et la danse baroque. Des danseurs profession-
nels ont transmis aux élèves les « fondamen-
taux » de ces danses pendant une quinzaine
d’heures. Le jour du bal, chaque classe présentera une

danse et sera “ambassadrice de cette danse”,
c’est-à-dire entrainera les autres classes à danser
ce style de danse. Un maitre de ballet, le direc-
teur du Ballet du Rhin Bruno Bouché, dirigera les
1 90 danseurs, qui auront tous appris la même
danse d’entrée et de sortie. I ls porteront les cos-
tumes qu’i ls ont confectionnés avec des plasti-
ciennes, Li l i Terrana et Muriel Hasse-Coll in, dans
une salle ornée d’éléments de décor créés par
eux.

Pour finir, précisons que chaque classe a assisté
pendant l ’année à un ballet et à une séance de
travail des danseurs du Ballet du Rhin. Voilà en
quelques l ignes la description de ce chantier en-
chanteur.

L’attention, ça se travail le. Cela se travail le à la
chaux, ou plutôt Lachaux, Jean-Phil ippe, directeur
de recherche à l’ INSERM, au sein du Centre de
recherches en neuroscience de Lyon. Ses tra-
vaux ont donné lieu au programme ATOL : ATten-
tif à l ’écOLE, dont voici la présentation sur le site
de l’Agence Nationale de Recherche : Ce pro­
gramme pratique se présente sous la forme d’ate­
liers adaptés à chaque niveau scolaire et conçus
au sein d’un partenariat entre chercheurs et en­
seignants. Il comprend trois axes principaux, ap­
prenant à « faire attention à l’attention » (I), en
faisant comprendre les mécanismes biologiques
de l’attention pour en expliquer ses effets, ses li­
mites, et motiver l’élève à s’y intéresser, la déve­
lopper et en prendre soin ; puis à « démêler la
pelote de laine » (II), pour lui apprendre d’abord à
déceler les situations de conflits attentionnels qui
le forcent à sélectionner en même temps des pro­
cessus cognitifs incompatibles sur le plan neuro­
nal, puis à dissocier ces processus dans le temps
pour les mener de manière séquentielle, hié­
rarchisée et organisée et non plus parallèle ; et
enfin à « développer son sens de l’équilibre atten­
tionnel » (III), en lui apprenant à percevoir et à
compenser de plus en plus tôt les premiers
signes de la distraction, grâce à un meilleur res­
senti des automatismes cérébraux de conversion
perception­action qui transforment toute distrac­
tion en une mise en action du corps. Ce pro­
gramme sera implémenté pratiquement grâce à
une collaboration avec plusieurs écoles, collèges
et lycées avec lesquels nous entretenons déjà un
partenariat autour de la question de l’attention.

Dans ma classe, nous nous sommes contentés
de lire et d’expliquer des extraits du l ivre “Les pe-
tites bul les de l’attention”, qui se présente sous
forme de BD et de petits textes. Nous avons dis-
cuté à partir des questions : « Qu’est­ce qui
m’aide à être attentif ? Qu’est­ce qui me fait
perdre mon attention ? » Par ail leurs, nous prati-
quons des postures de yoga qui favoriseraient
l ’attention (le papil lon, l ’avion, l ’arbre) ou des
exercices de respiration comme “la respiration
des volets”, proposée dans le l ivre Méditer avec
les enfants, d’El isabeth Couzon (je n’uti l ise pas le
terme “méditer” avec les élèves, i l est trop conno-
té) : Tu poses tes deux mains sur les yeux.

Tu respires 3 fois en sentant bien l’air qui entre
dans ton corps à l’inspiration et qui sort à l’expira­
tion. Puis tu ouvres un volet d’un côté et tu
inspires en même temps. Puis tu refermes ce vo­
let en expirant. Ensuite, tu ouvres l’autre volet en
inspirant puis tu fermes ce volet en expirant. Pour
finir, tu ouvres les deux volets en inspirant en
même temps.
Une précision pour finir : le programme ATOL de-
vrait faire partie des formations MAGISTER à
partir de la rentrée.

Des livres de Jean-Philippe LACHAUX
- Les petites bulles de l’attention, Se concentrer
dans un monde de distractions, O. Jacob : pour
les enfants à partir de 1 0 ans et pour les adultes
- Le cerveau funambule, Comprendre et apprivoi­
ser son attention grâce aux neurosciences, O. Ja-
cob
- Le cerveau attentif, Contrôle, maitrise et lâcher
prise, O. Jacob : ces deux ouvrages sont réser-
vés aux adultes dotés d’une bonne capacité d’at-
tention `
blog www.lecerveauattentif.fr

Podcasts d’émissions sur France Inter : La
tête au carré

Autre ressource : Apprendre aux enfants à gérer
attention et émotions, En groupe avec la méthode
Vittoz, de Francine Castel le-Marie, Editions Chro-
nique Sociale

Chantier… Vous chantiez ?
Eh bien, dansez maintenant !

Anne Zimmerlin
CE1, école Haut­Poirier, Mulhouse

P
ratiques

de
classe

Attention, travaux !

Anne Zimmerlin
CE1, école Haut­Poirier, Mulhouse
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Les seize classes du groupe scolaire Haut-Poirier
à Mulhouse ont participé à un projet intitulé “A
l’école de Renato Montanaro”. Peut-être avez-
vous déjà croisé une œuvre de cet artiste dans
les rues de Mulhouse : Hector le bouledogue près
de la Filature, les trois points de suspension de-
vant la Mairie ou la fresque avenue d’Altkirch.

Renato Montanaro a fait sa scolarité à l ’école
Haut-Poirier.

Ce projet s’est déroulé en trois temps. Toutes les
classes de l’école ont d’abord rencontré l ’artiste et
ses œuvres dans son atel ier qui se trouve près de
l’école. Renato leur a raconté son parcours ar-
tistique, les élèves ont reproduit des œuvres sur
place dans l’atel ier.

Dans un deuxième temps, en classe, les élèves
ont étudié les œuvres de Renato. L’artiste
s’inspire de Picasso, de Michel-Ange et du
popart, un beau programme pour l ’histoire de l’art.

Puis chaque classe, de la petite section au CM2,
s’est lancée dans un projet de création artistique

à la manière de Renato Montanaro : des mode-
lages en argile, des œuvres collectives en papier
mâché et des portraits. L’artiste souhaitait que les
élèves uti l isent un matériel de qualité. Une sub-
vention de la Vil le de Mulhouse (FAI : Fonds
d’Aide à l’ initiative) a permis d’acheter des toi les
sur cadre, des feutres POSCA, des pinceaux et
de la peinture acryl ique de bonne qualité. Renato
Montanaro a quant à lui participé à ce projet de
façon bénévole.

Troisième temps ou plutôt aboutissement du pro-
jet : l ’exposition d’une partie des œuvres au Mu-
sée des Beaux-Arts de Mulhouse pendant un
mois. Le soir du vernissage, de nombreux
parents, accompagnés de leurs enfants, ont fait la
queue devant le musée pour découvrir les

œuvres des jeunes artistes. Renato Montanaro a
été très ému lorsqu’i l a découvert les œuvres des
enfants. I l avait par ail leurs créé une œuvre en
l’honneur de cette exposition, en s’inspirant du
dessin d’une élève de CE1 réalisé dans son ate-
l ier.

Toutes les étapes de ce projet ont été des mo-
ments forts. La rencontre avec l’artiste, enthou-
siaste et chaleureux, la rencontre de ses œuvres
et de celles dont i l s’ inspire, la création avec du
beau matériel puis la final isation par l ’exposition
ont enthousiasmé et marqué les élèves. Du côté
des collègues, ce projet artistique ambitieux, vécu
dans un esprit d’émulation et de coopération, lais-
sera de très bons souvenirs.

Attention, peinture fraiche !

Anne Zimmerlin
CE1, école Haut­Poirier, Mulhouse

Une partition de danse
créée par un élève
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été très ému lorsqu’i l a découvert les œuvres des
enfants. I l avait par ail leurs créé une œuvre en
l’honneur de cette exposition, en s’inspirant du
dessin d’une élève de CE1 réalisé dans son ate-
l ier.

Toutes les étapes de ce projet ont été des mo-
ments forts. La rencontre avec l’artiste, enthou-
siaste et chaleureux, la rencontre de ses œuvres
et de celles dont i l s’ inspire, la création avec du
beau matériel puis la final isation par l ’exposition
ont enthousiasmé et marqué les élèves. Du côté
des collègues, ce projet artistique ambitieux, vécu
dans un esprit d’émulation et de coopération, lais-
sera de très bons souvenirs.

Attention, peinture fraiche !
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CE1, école Haut­Poirier, Mulhouse




